
 
 
 
 

 
 
 
 

LCE 92, Lourdes 2019 
 

Chemin de Croix 
 



 
 
Introduction 
 
 
 Chant : « Oui, je me lèverai et j’irai vers mon Père » 
 
R : Oui, je me lèverai, et j’irai vers mon Père 
 
Vers Toi, Seigneur, j’élève mon âme,  
Je me confie en Toi, mon espoir. 
 
R : Oui, je me lèverai, et j’irai vers mon Père 

 
 
 

A  Je vous ai donné l’exemple afin que – comme j’ai fait – vous fassiez 
aussi vous-mêmes. Amen, je vous le dis : le serviteur n’est pas plus 
grand que celui qui l’envoie. (Jn 13, 15-16) 
 
C  Seigneur Jésus, ce chemin de croix, nous voulons le refaire avec toi, 
ainsi qu’avec tous les hommes qui ont vécu ou vivent encore ta Passion, 
dans la souffrance et dans la mort. 
Fais-nous la grâce de reconnaître cette croix dans toute peine de notre 
vie et de te suivre le long de ce chemin aussi longtemps qu’il te plaira. 
Que la croix soit notre modèle, la lumière de toute nuit. Alors, nous ne la 
considérerons plus comme un malheur et une absurdité, mais comme le 
signe que nous sommes à Toi. 
 
 
 
Chant : Oui, je me lèverai et j’irai vers mon Père 
 
R : Oui, je me lèverai, et j’irai vers mon Père 
 



 
1   Jésus est condamné à mort 
 
 
A  Pilate leur dit : « Voici l’homme ». Dès qu’ils le voient, les grands 
prêtres, les gardes et toute la foule crient : « Crucifie-le, crucifie-le. » (Jn 
19, 4-6) 
 
B  Tout ce monde qui s’agite autour de Jésus, l’accuse et le frappe, c’est 
l’image de notre humanité, c’est notre propre image. 
Nous qui laissons condamner des innocents pour vivre plus tranquilles ; 
nous qui nous réfugions dans le silence en face des injustices ; nous qui 
jugeons sans écouter, sans essayer de comprendre. 
 
C  Seigneur Jésus, pour accomplir la volonté de ton Père, tu t’es fait 
obéissant jusqu’à la mort. Tu as connu la crainte devant les souffrances 
et l’angoisse en face de la mort. 
Aide-nous à découvrir dans les événements de notre vie les signes de 
l’amour du Père. 
Augmente notre foi pour qu’à l’heure de l’épreuve, nous puissions redire 
avec toi : « Que ta volonté soit faite, et non la mienne. » 
 
 
 
Chant : Oh ! Gethsémani ! 
 
Vous n'aurez pas compris  
Lorsque viendra mon heure  
Vous n'aurez pas compris  
Grand chose à ma chanson  
Vous n'aurez pas compris  
Mais il faut que je meure 
Pour qu'à votre folie 
Soit donné le pardon 
 
R : Oh ! Gethsémani !  
la lune danse dans les arbres 
Oh ! Gethsémani !  
le vieux pressoir est plein de fruits 
 



 
2   Jésus est chargé de sa croix 
 
 
A  Les soldats prennent Jésus qui, portant lui-même sa croix, sort de la 
ville pour aller au lieu-dit du Crâne, en hébreu Golgotha. (Jn 19, 27) 
 
B  Nous avons tous des fardeaux à porter – cette maladie qui nous 
frappe ou qui atteint un être cher. Et toutes les injustices qui nous brisent 
ou nous révoltent : chômage, guerre, violence ... 
Et puis nos échecs, les incompréhensions, les critiques. Et puis le poids 
des responsabilités, le poids des jours, des années ... 
 
C  Seigneur Jésus, aide-nous à porter ces fardeaux comme tu as porté ta 
croix, car ils restent lourds pour notre faiblesse. Acceptés, ils deviendront 
des actes d’amour. Viens en aide à ceux qui se refusent à les porter, à 
ceux qui se révoltent ou à ceux qui n’ont plus la force. 
Que ta croix soit notre lumière, ta force notre force, ton courage, notre 
courage.  
 
 
 
Chant : Ecoute, écoute,  
 
Ecoute, écoute, 
Surtout ne fais pas de bruit, 
On marche sur la route, 
On marche dans la nuit, 
Ecoute, écoute, les pas du Seigneur vers toi, 
Il marche sur la route,  
Il marche près de Toi 
 



 
3   Jésus tombe pour la première fois 
 
 
A  Amen, amen, je vous le dis : si le grain de blé tombé en terre ne meurt 
pas, il reste seul. Mais s’il meurt, il donne beaucoup de fruits. (Jn 12, 24) 
 
B  À nous aussi, il nous arrive de tomber : nos défaillances, elles sont 
nombreuses sur le chemin difficile de la générosité, de la sainteté et de 
l’amour. 
L’échec, c’est humiliant pour notre orgueil, c’est douloureux et déprimant. 
Et quelle est mon attitude vis-à-vis du frère qui tombe ? 
 
C  Seigneur Jésus, tu es tombé mais tu as trouvé la force de te relever. 
Aide-nous à nous relever : que nous ne succombions pas au désespoir. 
Donne-nous de te voir dans ceux qui sont écrasés par le poids de 
l’injustice, de la misère. 
Tu connais notre fragilité : ne nous laisse pas tomber dans la tentation et 
délivre-nous du mal. 
 
 
 
Chant : Ô croix 
 
Ô croix dressée sur le monde,  
Ô croix de Jésus-Christ. 
Fleuve dont l’eau féconde 
du cœur ouvert a jailli. 
Par toi la vie surabonde, 
Ô croix de Jésus-Christ. 



 
4   Jésus rencontre sa mère 
 
 
A  Cet enfant amènera la chute et le relèvement d’un grand nombre en 
Israël ; il doit être un signe, en butte à la contradiction, et toi-même, un 
glaive te transpercera l’âme. (Lc 2, 34-35) 
 
B  Marie ne savait peut-être pas jusqu’où l’entraînerait ce premier « oui » 
qu’elle dit à l’ange. Mais tout au long de sa vie, elle l’a renouvelé, en 
suivant son Fils. 
Et nous, même si, un jour, nous avons accepté de suivre Jésus, comme il 
est difficile de le faire quotidiennement, dans les moindres actions de 
notre vie. 
 
C  O Notre Dame du Courage, tu as suivi ton Fils jusqu’au bout. Vois 
notre faiblesse. Apprends-nous à dire «  oui » à chaque instant.  
Sois bienveillante envers ceux qui souffrent et se révoltent.  
Rends-nous attentifs aux souffrances rencontrées sur notre route. 
 
 
 
Chant : Chercher avec toi dans nos vies 
 
R : Chercher avec toi, dans nos vies 
Les pas de Dieu, Vierge Marie 
Par toi, accueillir aujourd’hui, 
Le don de Dieu, Vierge Marie 
 
Puisque tu souffres avec nous 
Gethsémani, Vierge Marie 
Soutiens nos croix de l’aujourd’hui 
Entre tes mains, voici ma vie. 



 
5   Simon de Cyrène aide Jésus 
 
 
A  Comme  ils l’emmènent, ils mettent la main sur un certain Simon de 
Cyrène qui revient des champs et le chargent de la croix pour la porter 
derrière Jésus. (Lc 23, 26) 
 
B  En Jésus, Dieu s’est fait solidaire des hommes, de chacun d’entre 
nous. Lui qui est toute perfection, il a accepté d’avoir besoin de nous. 
Acceptons-nous d’avoir besoin des autres ?  Accueillons-nous l’aide 
fraternelle ?   
Aujourd’hui encore, le Christ nous demande de l’aider à porter sa croix. Y 
sommes-nous attentifs ? 
 
C  Seigneur Jésus, comme il est difficile d’aller au-delà des apparences, 
de tendre la main, d’offrir un sourire. 
Apprends-nous à porter les fardeaux de nos frères, à être prêts à 
répondre à leurs appels, à devancer leurs demandes. Aide-nous à rester 
disponibles à ton service. 
 
 
 
Chant : Si l’Espérance 
 
Si tu dénonces le mal qui brise l’homme, 
si tu soutiens ton frère abandonné, 
la nuit de ton appel sera lumière de midi. 
(bis) 
 
Alors de tes yeux, pourra luire une étoile, 
l’étoile qui annonce la terre de demain, 
l’étoile qui annonce la terre de Dieu. 



 
6   Véronique essuie la face de Jésus 
 
 
A  Il n’avait ni beauté, ni éclat pour attirer mes regards, ni apparence 
pour exciter notre amour. Objet de mépris et rebut de l’humanité, homme 
de douleur et familier de la souffrance. (Is 53, 2-3) 
 
B  Une femme dans la foule ne se contente pas de regarder passer 
Jésus. Spontanément, elle prend un linge et le pose sur le visage meurtri. 
Paralysés par le «  Quand dira-t-on » ou par nos apathies, il nous est 
souvent bien difficile d’aller au-devant des misères que nous 
connaissons, de nous compromettre pour aller à la rencontre de ces 
visages, derrière lesquels nous pourrions apercevoir celui du Fils de 
Dieu. 
 
C  Pardon Seigneur de n’avoir pas su, ou pas voulu te reconnaître 
lorsque tu as frappé à ma porte, d’avoir offert aux autres un visage où ils 
ne pouvaient te découvrir. 
Donne-nous la grâce de t’accueillir en ouvrant notre porte et notre cœur. 
 
 
 
Chant : Je cherche le visage 
 
Je cherche le Visage, le Visage du Seigneur ; 
Je cherche son image tout au fond de vos cœurs  
 Vous êtes le Corps de Christ, 

vous êtes le Sang du Christ, 
vous êtes l’amour du Christ. 
Alors ? ... Qu’avez-vous fait de Lui ?   



 
7  Jésus tombe pour la deuxième fois 
 
 
A  Or, ce sont nos maladies qu’il a prises sur lui, c’est de nos souffrances 
qu’il est chargé. C’est pour nos péchés qu’il a été transpercé et écrasé à 
cause de nos misères. (Is 53, 4) 
 
B  Si un homme tombe, c’est souvent parce que beaucoup ont contribué 
à l’amener au bord du gouffre – et l’y ont même poussé  
Ce sont nos fautes qui ont contribué à faire tomber Jésus. Elles peuvent 
aussi  entraîner nos frères dans notre chute. 
 
C  Seigneur, ta chute est le résultat de nos chutes. Et tu sais que souvent 
nous tombons sur le chemin de la vie et que même nous entraînons nos 
frères dans notre chute. 
Pardonne-nous nos faiblesses de chaque jour, apprends-nous à 
persévérer dans la foi, l’espérance et la charité, dans la prière et dans 
l’humilité pour aller jusqu’au bout du chemin. 
 
 
 
Chant : Si l’Espérance 
 
Si la faiblesse t’a fait tomber au bord du chemin, 
Tu sauras ouvrir les bras, 
Alors tu pourras danser au rythme du pardon 
 



 
8  Jésus parle aux femmes qui le suivent 
 
 
A  Le peuple en grande foule suit Jésus, ainsi que des femmes qui se 
frappent la poitrine et se lamentent sur lui. Se retournant vers elles, 
Jésus dit : «  Ne pleurez pas sur moi : pleurez plutôt sur vous-mêmes et 
sur vos enfants. » (Lc 23, 26-28) 
 
B  Il est facile de s’apitoyer sur une souffrance ; c’est se donner, à bon 
compte, une bonne conscience. Jésus nous invite à regarder plus 
profond : n’est-ce pas notre propre péché qui est la cause des détresses 
à côté desquelles nous passons négligemment. 
 
C  Tu nous visites, Seigneur, jour après jour. Et nous te laissons passer 
sans te reconnaître, sans essayer de faire ce que tu as enseigné. 
Donne-nous un regard lucide sur nous-mêmes. Éclaire-nous, donne-nous 
conscience de notre péché, afin que nous te servions en vérité. 
 
 
 
Chant : Si l’Espérance 
 
Si la souffrance t’a fait pleurer des larmes de sang, 
Tu auras les yeux lavés, 
Alors tu pourras prier avec tes frères en croix. 
 



 
9  Jésus tombe pour la troisième fois 
 
 
A  Le cœur me bat, ma force m’abandonne et même la lumière de mes 
yeux s’éteint. Je suis tout près de tomber et ma douleur est toujours 
devant moi. Ne m’abandonne pas, Seigneur mon Dieu, ne sois pas loin 
de moi, dépêche-toi de me secourir. (Ps.37) 
 
B  Le poids de la croix se fait de plus en plus pesant ... 
Ne nous est-il pas arrivé nous-mêmes à perdre confiance, à nous laisser 
aller à la désespérance ? 
Et pourtant, trois fois effondré, trois fois relevé, le Seigneur reprend sa 
marche, nous apprenant qu’il faut nous remettre entièrement entre les 
mains du Père. 
 
C  Seigneur Jésus, nous te prions pour ceux qui perdent le goût de vivre, 
pour ceux qui te cherchent, sans te trouver, pour ceux qui n’espèrent 
même plus de réponse. 
Regarde ceux qui tombent et n’ont pas la force de se relever, ceux qui 
restent à terre et qu’on écrase encore davantage. 
Enveloppe-les, Seigneur, de ta tendresse. 
 
 
 
Chant : Ô croix 
 
Ô  croix, sublime folie, 
Ô  croix de Jésus-Christ 
 
Dieu rend par Toi la vie  
Et nous rachète à grand prix, 
L’amour de Dieu est folie, 
Ô croix de Jésus-Christ 
 



 
10  Jésus est dépouillé de ses vêtements 
 
 
A  Ces gens me voient, ils me regardent. Ils partagent entre eux mes 
habits et tirent au sort mon vêtement. Mais toi, Seigneur, ne sois pas 
loin : ô ma force, viens vite à mon aide ! (Ps 21) 
 
B  Le Christ est parvenu au sommet du calvaire ; il est maintenant sans 
aucune défense : il aura tout donné. Aujourd’hui, des hommes sont nus 
devant leur tortionnaire ; des hommes sont humiliés, dépouillés de leur 
dignité, livrés à la haine ou au mépris. 
Le Christ, livré à tous les regards, vaincu par les pouvoirs, est le témoin 
de la dépossession absolue, de l’amour parfait.  
Savons-nous le reconnaître  parmi les humiliés ? Savons-nous dénoncer 
le mépris de l’homme ? 
 
C  Seigneur Jésus, tu t’es donné librement. Apprends-nous à faire de 
même : à nous dépouiller de tous les faux-semblants, de toutes nos 
réserves qui nous séparent de toi et des autres. 
Apprends-nous à te reconnaître dans ces hommes que l’on bafoue, que 
l’on dépouille de leur humanité. 
 
 
 
Chant : Ô croix 
 
Ô Croix, dressée sur le monde, 
Ô Croix de Jésus-Christ 
 
Le Fils de Dieu, lui-même 
Jusqu’à la mort obéit, 
Ton dénuement est extrême  
Ô Croix de Jésus-Christ. 
 
 



 
11  Jésus est cloué sur la croix 
 
 
A  Devenu semblable aux hommes, et reconnu comme un homme à son 
comportement, il s’est abaissé lui-même en devenant obéissant jusqu’à 
mourir et à mourir sur une croix. (Ph 2, 7b-8) 
 
B  Le Fils de Dieu a voulu prendre entièrement notre condition d’homme. 
Sans compromission aucune. Il a poussé jusqu’au bout la logique de sa 
venue parmi nous : il s’est fait le plus pauvre ; nul ne pourra lui prendre 
cette dernière place. 
Savons-nous aller jusqu’à cette limite de l’amour ? Sommes-nous prêts à 
nous donner entièrement, à l’exemple de notre Dieu ? 
 
C  La croix, Seigneur, nous n’aimons pas la rencontrer sur nos chemins. 
Elle nous scandalise et nous révolte. Et pourtant, elle est le signe de 
l’Amour parfait, le passage vers la vie éternelle. 
Réapprends-nous, Jésus, à te regarder livré sur la croix. 
 
 
 
Chant : Oh ! Gethsémani ! 
 
Vous n'avez pas compris 
La beauté du message 
Que je vous apportais 
En frémissant de joie 
Vous n'avez pas compris 
Vous croirez être sage 
En clouant la sagesse  
Au gibet de la croix 
 
Oh ! Gethsémani !  
la lune danse dans les arbres 
Oh ! Gethsémani !  
le vieux pressoir est plein de fruits 



 
12  Jésus meurt sur la croix 
 
 
A  Vers la neuvième heure, Jésus s’écria d’une voix forte : « Éli, Éli, lama 
sabactani ? » c’est-à-dire «.Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu 
abandonné ? » (Mt 27, 46) 
 
B  Le Verbe incarné, la Sagesse éternelle du Père, le Fils par qui tout a 
été fait, meurt dans l’extrême solitude, abandonné de tous. 
Tant qu’il y aura une souffrance sur la terre et qu’il restera un visage 
creusé par la douleur, il ne cessera pas de mourir, car il meurt d’aimer.  
 
C  Seigneur, voici que tu lances dans la nuit le grand cri « Pourquoi m’as-
tu abandonné ? ». Toi qui as connu l’épouvantable angoisse de la 
solitude, prends pitié de nous quand vient la tentation de désespérer. 
Nous avons soif de vérité et de justice ; nous aussi nous voulons aller 
jusqu’au bout pour que soit faite la volonté du Père. 
Avec toi, dans le dépouillement et l’abandon, nous nous remettons 
entièrement dans Ses mains. 
 
 
 
Chant : Souviens-toi de Jésus-Christ 
 
Souviens-toi de Jésus-Christ ressuscité d’entre les morts. 
Il est notre salut, notre gloire éternelle. 
 
Si nous mourons avec lui, avec lui, nous vivrons. 
Si nous souffrons avec lui, avec lui, nous régnerons. 
 



 
13  Jésus est descendu de la croix 
 
 
A  Pilate s’étonne que Jésus soit déjà mort. Informé par le centurion, il 
accorde le corps à Joseph d’Arimathie. Celui-ci, ayant acheté un linceul, 
descend Jésus de la croix et l’enveloppe dans le linceul.  
(Mc 15, 44-46) 
 
B  Marie au pied de la croix reçoit le corps de son Fils. En recevant le 
corps du Christ, son corps sans vie, elle représente toute l’Église, 
appelée à être elle-même le Corps vivant du Sauveur. 
Mère de Jésus, Marie devient Mère de l’Église. 
 
C  Sainte Mère de Dieu, fais qu’enracinée dans la Passion du Christ, 
l’Église s’applique toujours à accomplir sa mission de salut, de paix et 
d’unité. 
Quand tu reçus Jésus dans tes bras, Marie, tout semblait fini et tout 
espoir, perdu. 
Pourtant la mort devait rejaillir en vie et les ténèbres, en lumière. 
De toutes nos forces, nous te demandons, par le Christ Notre Seigneur, 
de réveiller en nous l’espérance et la foi. 
 
 
 
Chant : La première en chemin 
 
La première en chemin, pour suivre au Golgotha, 
Le fils de ton amour, que tous ont condamné, 
Tu te tiens, là debout, au plus près de la croix, 
Pour recueillir la vie de ton fils transpercé, 
Marche avec nous, Marie, sur nos chemins de croix, 
Ils sont chemin vers Dieu. 
 



 
14  Jésus est mis au tombeau 
 
 
A  Les femmes qui accompagnaient Jésus depuis la Galilée suivirent 
Joseph. Elles regardèrent le tombeau pour voir comment le corps avait 
été placé. Puis elles s’en retournèrent et préparèrent aromates et 
parfums. Et durant le sabbat, elles observèrent le repos prescrit. (Lc 23, 
55-56) 
 
B  Tout semble fini. Une grosse pierre a fermé le tombeau. Avec ce 
tombeau fermé, nous entrons dans la nuit et dans le silence ; nous 
entrons aussi dans le mystère.  
Car c’est dans la foi que nous savons qu’au terme de la Passion, il n’y a 
pas la mort, mais la Résurrection. Au bout de la nuit, il y a l’aurore et au 
bout du désespoir, il y a l’espérance. 
 
C  Nous avons récemment accompagné plusieurs de nos proches qui ont 
rejoint la délégation du ciel. Nous croyons qu’ils sont vivants, auprès du 
Christ qui les a précédés. 
Seigneur nous te les avons confiés ; fais vivre en nous l’Espérance. 
 
 
 
Chant : Oui, je me lèverai et j’irai vers mon Père  
 
R : Oui, je me lèverai, et j’irai vers mon Père 
 
Tu es ma joie, tu es mon refuge, 
Tous les cœurs droits loueront le Seigneur. 
 
 


